
que valent vos trésors ?

enevée ! Aucun ha-
bitant du Vendô-
mois ne peut resterGindifférent à l’évo-

cation de ce nom qui a ré-
chauffé des générations de
Loir-et-Chériens. Il est indis-
sociable de la fonderie épo-

nyme de Fréteval dont l’his-
toire est fort, fort riche.
Faisons un bond au Moyen
Âge. Il semble que du minerai
de fer est déjà extrait sur la sei-
gneurie de Fréteval au XIIe. Ce
n’est donc pas un hasard si la
puissante abbaye de Marmou-
tier y installe un bas-fourneau
au début du XVIe siècle. Le
bas-fourneau est utilisé pour
transformer le minerai en fer
métallique, autrement dit, pur.
300 ans d’exploitation plus
tard, en 1820, la fonderie
tombe dans l’escarcelle de l’il-
lustre famille de La Rochefou-
cauld, propriétaire non loin de
là du château de La Gaudinière
aujourd’hui disparu.
Sous le Second Empire, ce
n’est déjà plus une petite en-
treprise de campagne mais une
belle usine. Un homme lui
donnera ses lettres de no-
blesse : Alexandre Genevée.
Associé à son fils Pierre, il ra-
chète la fonderie à la veuve du
duc Stanislas de la Rochefou-
cault en 1900. Les affaires vont
bon train et une usine ne suffit
plus. Les Genevée acquièrent
celle de Saint-Ouen six ans
plus tard.
En 1934, c’est la célèbre société
De Dietrich qui prend les com-
mandes de l’une et l’autre.
Dans les années 1980, sous la
houlette du groupe Chenes-
seau, Fréteval compte plus de
cent ouvriers entre les mains
desquels passent plus de 3.000
tonnes de fonte par ans. Les
fontes sont sublimées en
poêles, cuisinières et autres
plaques de cheminées pour le
plus grand bonheur de leurs
utilisateurs.

Mais le savoir-faire de cette
entreprise, qui ferme ses
portes en 1998, dépasse de loin
les frontières de notre départe-
ment. Ainsi, des escaliers fré-
tevalois sont installés en Ara-
bie Saoudite.

Les chaudrons
des Sept Nains !
Plus étonnant encore, il paraît
que les Sept Nains, ont com-
mandé les chaudrons de leur
maison du parc Disneyland à
Paris à la fonderie de Fréteval !
Quelle aventure lorsqu’on
songe au modeste bas-four-
neau des moines de Marmou-
tiers ! Un musée récemment
ouvert sur place prolonge
cette histoire métallurgique, la
plus ancienne activité indus-
trielle du département. À visi-
ter en famille !
La cuisinière à chauffage cen-
tral de Sophie est héritière de

cette histoire vieille de huit
siècles. En fonte recouverte
d’émail, elle porte l’ambitieux
nom de « Perfector ». Fonc-
tionnant au bois, elle est munie
de deux plaques de cuisson,
d’un four et d’un chauffe-eau.
Datant des années 1930, elle re-
çoit un fin décor de croisillons
et les attaches de poignées
sont ornées d’élégants enrou-
lements. Elle fait presque fi-
gure d’objet d’art ! Elle semble
parfaitement entretenue et en
très bel état de conservation.
Cela ne suffit malheureuse-
ment pas à lui donner une
grande valeur. Faute d’utilité,
nous ne pouvons guère l’esti-
mer plus d’une centaine
d’euros.
Mais parions qu’un amateur
enflammé serait prêt à vous en
donner plus ! Quel bonheur
d’être réchauffé par 800 ans
d’histoire !

Huit siècles d’histoire
vous réchauffent
Cette semaine, Sophie, de Saint-Gervais-la-Forêt, souhaite connaître la valeur
d’un appareil de chauffage. Maître Philippe Rouillac lui répond.

Me Philippe Rouillac,
commissaire-priseur.

(Photo archives NR, J. Dutac)
La cuisinière à chauffage central de Sophie est en fonte
recouverte d’émail et porte l’ambitieux nom de « Perfector ».

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique
en bref
CHAILLES
La traque d’un chasseur
d’images

Dans le cadre des Lundis de
l’Epic, rencontre avec
Mathilde Louveau,
réalisatrice, pour la projection
de son film « Chasseur
d’images ». De sa Sologne
natale aux régions les plus
reculées du monde, le cinéaste
animalier Laurent
Charbonnier évoque dans ce
film son métier et ses
dispositifs d’approche des
animaux. Il traque les animaux
que les chasseurs connaissent
mais aussi d’autres espèces.
Un métier qu’il rend fascinant
à travers ses motivations et sa
connaissance unique de la
faune, en France et à travers
le monde. Comme tout
homme plongé avec assiduité
en milieu naturel, Laurent
Charbonnier est familier de
l’isolement, avare de discours
et de démonstrations.
Cependant, il accepte ici
d’être accompagné, dans une
certaine discrétion, et consent
même à être filmé en plein
travail, bref… à être traqué à
son tour.

Projection du film et discussion,
lundi 12 novembre, de 21 h à 23 h,
à la Haute-Pièce, à la clinique de la
Chesnaie à Chailles.

manifestation

Rassemblement
“ Stop pesticides ”

Organisé par le CAC41
(Collectif action climat 41) à
l’appel de « Nous voulons des
coquelicots », un
rassemblement s’est tenu
vendredi soir à 18 h 30 devant
la mairie de Blois. Pour cette
deuxième réunion, l’objectif
principal était de rappeler à
tous de signer et de d’inciter à
signer la pétition nationale
contre les pesticides afin
d’atteindre les
5.000 signataires.
Les organisateurs ont aussi
appelé à se retrouver le
7 décembre à 18 h 30 place de
la Résistance, puis le
lendemain à 10 h 30 sur le
marché place Louis-XII. Une
réunion publique se tiendra
aussi le 10 novembre à l’Hôte
Bureau.

70 personnes se sont
retrouvées vendredi soir
devant la mairie de Blois.

h

loir-et-cher | actualité 7 Samedi 3 novembre 2018

La Nouvelle République


